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LA LEÇON fL
C'est une de ces soirées de novembre où

le jour filtre à peine, d'n ciel mélancoli-
que noyé de brumes.

Il ne pleut pas, niais le brouillard est si
dense que les feuilles sanglantes dles pla-
tanîes laissent par intervalles tomber de lar-
ges gouttes sur le pav'é luisant.

Dans la salle de disseetion où flotte une
odeur inanalysable pour tin profane, les
étudiants attendent l'heure dut cours d'a-
natomie. Sur les tables, les cadavres sont
figées dans des uttitudes diverses.

Ici, uin vieillard, le COL, sur leu billot, la
boucele ouverte dans n rictus effrayant,.
regarde le plafond de ses grands yeux vi- 1
tretul oùt gît encore l'épouvante de la mort.1

MIî, uine femme transformée cii \T éuus de 1
Milo, le ventre ouvert d'où, s'échappent les
nmasses intestinales. Plus loin, titi torse lior-
î'iblenicnt déchliqueté, et dans le bac de
pierre où chante une eau v'ive, pêtle-inêle, I
(les jambes, des crânes, des miainîs qu'on
veut aîtatomîiset' et donît lat chiair devient
ebi:qîîe jour pilus blanche.

Le "'sujet" du cours est une femmte d'en-
viront vingt-huit amis, à la chevelure admi..
ruble, aux traits fins et délicats. En vain
la tuberculose a creusé des trous aux joues!
ivoirines, Affaissé lamuentablent les seins.i
Oit devine cependant que ce fut line adora-
ble enfant Jadis et malgré tout le scepti.
cisute, tini peu forcé parfois, donît on fait
preuve, il v'ient unl coeur uine pitié profon-
de pour tant (le jeunesse florissanîte si tôt

fué.L'avant-bras, disséqué, étale net-
tement, le tissu graisseux faisant défaut,
ses nmasses Musculaires que décrira tout
à 1lheure le jeunle agrégé Louis Arnaud.
Ancien interne des hÔpitaux dates cette
ville oit il professe aujourd'hui, Louis Ar-
liaud est très sympathique aux étudiants à
cause dle sa vive intelligence et de sa bienî.
veillance Aux examens.

Aussi ses cours sont-ils très suivis et
très écoutés. Le voici justemenit qui s'a-
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Il y a quielquie techips, %il) groupe de genîs
dévoués de diverses faculités, se réunirott
pour donnier à la S. P. L., des bases solides
et assurer par là l'existenîce dit journtal

Après bieaucoup d'effor'ts, de déitiarclies,
(le rtbliffades et surtout d'cIicouragemeîits,
le journal parua dants unle toilette pimpante
et gaie.. digne cadre des articles sensés qui
le eolupOSaiieiit.

Or, savez-voums comtbien os oni a venîdu de
niuméros, à l'uiver'sité, la semuainie der'-
iiièrel? Je lie le dirai pas. Ce serait discré-
dliter' sinion r'idic'uliser à tout jamais les
étudiaints (le Laval; il suffirait de déclinîer
soit titre piour qu'on s'esclaffe: "Vous êtes
"étuidianîts, dirait-on. Ah!1 oui t oit vous colte-

" lait! Vous faites beaucoup de proniesses
"mais vouts ne les tene" jamais: vous i'tes
"que des Zozèplies, vous faites I-tcotî:

<le bruit pour ar'river à zéro! Vous nî'êtes
l'as mêméle capables dle souitenir votre jour.
ti. Vous étudiez., par coniséquient, volet
dlevriiez atre piles iistruiits et mîoinîs roti

''îicî's et moins Iîpatlhi'uîes <lie les Aultrel
*leiiiies gcns ; citez. vous, c'est le conitraîi'e
Pui vote- amiuîser vous étes seinségu
lmais pour v'ous c'iltiver.votus êtes iî
pareils aussi, tiarre que piartouit ailleurs
leS étudiants font quelque chose pour heu
eu111 li-P. tandis (Ile vous. vousfat'$qe

ne) vouls pr'end pour îles lanterne". miai
vouis n'êtes que des vesstes r'

'ai'ionpats raison (lc parler ainîsi
C'îîîeî.mais On v'oit îlespgeîîsit l'unîi

versité emîpruînter 1l'Etîîdiant" à leur voi
sin, tandis rqu'ils ironît dépeniser $10 on $1
le soir, et jouer Aux cartes.

Lii seule université franîçaise d'Améi
quel AI] t oui! paî'lons-ei! Ott plutôt Il'e
parlon, pas; ce n'est pans de la faute de
étiidiaiîts Actuels si elle existe, leur fIant
bea', vacille, leuer ardeur est éteinte, et il
s en vont à la remorque. des antres; et il
n'ont Pas fini d'être remorqués.

"LAVALLENSIS".

0Librairie Saint - Louis
Papeteries, livres, journaux, jouets, impressions et
reliure, etc., Cadeaux pour les fêtes, calendriers
de fantaisie, agendas et almanachs pour 19 1 3.

'A NA TOMIE

vancée, souriant dans sa barbe noire, suivi
du Prosecteur qui prépara la leçon.

Après avoir endohssé sa blouse et mis sa
toque, le professeur s'assied et va coin-
lîteucer. Soudain ses yeux se fixent sur le
visage de la femme et un tremblement cone-
vuilsif qu'il nie peut maîtriser le secoue tout
entier. "lLaurette! miurmunre-t-il, Lautret-
te! Est-ce Dieu possible!1" Une sueur froide
perle ài soni front: il vent se ressaisir, mais
n'y parvient pias. "Messieurs, dit-il d'ue
voix faible, je nie me sens pas bien aujur
d',ui; votes tl'excuiserez de nie pas fai!re;
Mon cours". Il se lève, très pàle, donne
-lu préparaeteur l'ordre de faire enlever le
cadav'rc, et sort.

Et taudis qu'il descend lentement le bou-
levard, lévocation savoureuse de tout soi,
p~assé (le jeune homme se précise. il serevoit. le soir, danes sa clîtutubre d'étudiant.
Il écoute. anxieux. Viendra-t-elle? soudain
unt frou-frou soy' eux bruit dlants l'escalierý
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"LA LOI DE PARDON"
mi~ ~ Ceqile scntllndu yux e par- Noaret noir, daîîs cette granide îlièvv, "î~rui lequelle scinillentdeux eux (l veîle "renier soîît cuit ])n r desý 'utlre ,1îîiluirs noairs. Latirette, laimignionne Lauret- Nor FeiltnNo5 -i

te. espiègle et minie, s'annilonce d'un : .l'ai ci vieux bouchon, totcité ls souit pi-
"BEOIIjourý Lutlti" délicieux. Ai! les baisers<uéSe miis
savoureux pr.ès dii fe qui pétille tandis fA CQUES J/II\GTRAS L fîît'edii sacr uti'e îî' d'oùf
quie ('liante dans !a cafetière l'eau dîu thé Mîonute tellu odeutir de boute ,'îîite.
qui va biienitôt bouillir! L'exquis parfun des. L ENIFAN T Il n'y a <que les rideauxz 'le lit (titi Ile
lèvres ratinées et sensuelles, et les étrein- llisetilt, ils suîffisenit à nie dlistriai re; oit y
tes voluipttueuse où se doiîie'l'ânie tout en- par jules Valld's voit dles bolilioiiuus, dles eliî's, dets arbres,
thère et qu'oul croit éternelles piarce que l'oîî liti cochioni; ils sont peints iii1 vioîlet sur l'é-
jurat sincère'ment îl'êtr-e l'lin àt l'autre et toffe, c'est le Même sujet céééenît fois.
pouît toujours! (Suite) Mais je im'amuse ai les rega rder' de touîs let;

P'îis après quielques mais <le bonheur peliuvre taille MNélie I elle n'a pas tru ailicôtés, et je, vois surtout touites soi-tes do
iîfléal. c'est la séparation aîîiable, sns titi se mairier. C'était certain, et elle vit avec loe(]l$lsriaudeia
îîîet dle reprocltes.en caîttarades. Ainsi va peine dis pr'oduiit dle soit travail manuel; ito il aî etttsm êeci e îe îiic
la vie! qu'elle manqliue de ricen, à vrai ditre, Mais pîour les reganrdet'.

Loui Arîaudestnrr"é dvaît sapore ele et cquete l taîte inéie!La elîasse-c'cst le stiei-ie patrait de
Loiis rnad et ariv deantsa ort ele et equete et eine Aléle!louîtes les couleurs. Je crois bien!l Le sang

et taudis qu'il Appuie sur la sonnerie, avec Il fauit enîtendîre soit petit grognement, Illue îlciceiid . la figure; l'ali le cei'veaii
soi Muihioir lenîtemenît, il essuie deux 1Voir suit geste suivre ses yeux, quand elle ,femelle titi fonîd <le barrique e' <estî'uo

giosses ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ IY tsîts<iioî ouédn abr sa eci coiffé, Ott tai fichu. Elle a dii plexiel Je suîis forcé (le retire'r itell tête pair
le ntoire- cantie deux îliamitts! goûit; elle sait plantter telle rose aut coin de lscivu ei-nerlvr tlelrpn

'ILL. soi oreille morte et tr'ouver' la couleur du 1 l ls clv'î om' une roele<' e idanrel.
Fernand~~~c't <hALE roin cqui ila lie mieuxi le <'il vidaage lige.elel'

Fernand~~~ ~~~ parler.ii ial iiex otco uepe Oit fait <les prières il tout bouit fi<' î'lîîintp:
le son coeur qui VeialeAm'n 1 Aioi!1 avanlt la r'ave' itl après' l'oeii .n Gra ~,,iîd'taiîte Agntès. Lnes r'aves sonît le fleîît Ili diner',. , qui'oniUn type à la Rodin Osuliiî)telle la "b>éitte". ielsflesM'eore ginile Jîe eti cnez latite. ne

il ofre aiat jeu vai monde de vieilles alle

MIon au Boîl) est titi drôle de type. Coin- fiWîoîî alpelle tie ce iioiu-là. -erceltcuqisml ose >i
M'len ques-citet, et a sur ]ala lliCli gué it de

c~ouirs 'ta ssît ue. Ili mîêmue 2oîihie.i lne ~aire clierelie telle définîitionî, et nî'elt 1itoisette et uit froid de lieig''.
'tu'il est otclipé toailt le joliet', il nie lit pans Il-oive paus; etlle pairle de conîsécr'ationi à la' Je mordi',s ec(( minis de pl 'ii -' 'lli lis cel le

lî' teiî Suivat l 'expriessioni. il lîti'5t; tas, Sa llt Viredqoexduioei<ii est cuite neu feu <le la i'lî;iî'ter,'(l t'<1e
elie couranît. Il puitise t<,iiteq Ses Maitti issittnt Agès - ata ute t icli tou îîjours enître' les lu iilies, et

les stei tîl(5e itîti'S<at '''il ''réseîîte l'intnocece? C'est fait comi i iqui est le mteuble inidispensaleî <les béate.s.
lies 'et.iles <'ett'<'î't i il litls lS i .% poen ai cetla iuoec! tedxts tel liftiiit janmbes <le biéates : quatire 1'lia h ft'eî'et-

l''îei-'ute Wttý tîtèsiO Elle a tiin l'eatedi dns, et eledi;s-qi servenit le bîoités i l'it (ii t 
sités et îles îltlîî.iîèîes qu'il s'emupresse <le ot<i r les cheveux bljes,. je nî'en suis ri'îeî (loît elles touirnet tla lirais''ae.'' leuir <'lef
fair'e glisser' 1< i ft~i lt1iî t piett ne nî'en sait rienu, tIr elle a1 toujours: est hiver'. Il y at lie tenîl. ën uiiiiîis iî

liii ~ ~ ~ ~ ~ ~ lt monde dans le lutrainporil'li iioiîle h li li <îivistt ('i Pil
t ~ un .ser're- tête nito-, qui liii cultle commuîe dit )cef.

patter' sîur l'étenduhie île soit savoir'. je piles ta-ffetas sur le crâne; elle là, par excîtîple, I Oit tire cet oeilf d'lin site",uu ntu titl-
irle s'il a feilté la viille I<J<. Soiis 'ti', 1 ata rstm oqe l ol ici, tell uc ltéto de lotecrie et oit le Mv'îl 'uhi e le

l'uli:mtaîlm luu'litteou e ''î'i'ut fi lie tt il ulie qui frisot te par làt, et de touis itînîlhetireiix ! ("est itit véri t:î he crmine mumn
rirait" <'ôtés îles poireux, comme îles groseilles, coqinicîdle, car il y a ttoujors tut pltit poil-

Uit jouir <tue je le plaisanitais sur soit ca- lqui ouit l'air del- bouillir sur sa figure. let dedans.
*ractère muîtîisade et sott étomnnamnt physique i Pouri imien< (lire, sît tête rappelle, par le je ,,iAnge ce foetuls avec ru"'tonmiuuiissamulie,

-cari il est, lbas sur pattes, très obèse poumr lît à eatuse dmu serre-têtep nouir muae pOmli- car on m'a dlit que totut le mndtîe mî'eî tate-
*sa gr'andeurt et presque ehauî'c-il aie dit: l ue de terre brêlée, et par le bas, t..t polt- ge1 pus, que j'ai le bénéfi<'î îl'iîîue rareté.

-"Tt As tort dc e mii oquher. D'abocrdl. mite de terre germuél'; j'en ai trotuvé ne gl-mti aî utuicrj 'uepslaJ' ai îîem excellent caractère et cnutite, Je fiée, violette, l'autre muatimi, sous le Oumr- vorton cn mtouillettes, et le potulhet à ta1 peti-
sui titi type à la Rlodin". mîcalu, (tii ressemblait à gr-.tii('lamnte Agniès 1te cailler.
"-Pas celuti dlu "aeram gtîoîîS'?",',comume deutx gouttes îl'eat. Enw hîiver', les bséates travaihllent àt ha Ijon-
-ýVois," dit-il ne mîontrant, titi trou' 'lVoeutx d'inaocece". A le: elles plantent line echandeulle <'ltre qua-

dlame; la semelle de sa chaussuire. "4Tii' 1 3ht uîmère fait si bient, s'explliue su mn-l i tue globes pleins d'leau, ce qui donnte uine
igitres eut-tre u'aucîtaitl aactère 1file Je commence à croire qîîc c est mal- Ineur blanehie, couirte et duire aveu' îls ré-

( les personnues d'Après (lîsîr e leuirs, îîront'e d'être bséate, et quî'il leuna qt'fes<'r
chaîsie"ajouita-il av'ec titi souîrir'e dé- îquelquîe chose, oit qtu'elles oumt quelqume eloe- En été, elles portenit leturs eltaises dans

daigneux (tii seîmbllait dlire- Est-il possible se de trop. h a rime su,'e hins (le la porte, et lejs ear-
d î'ignore'r cette mnerveilleuse scienîce eut1  Béate? :raux vont leur train.
plein, \X- siècle! Elles somnt quatre "béates" qtui demeturenti Avec des.ý bandeux verts. ses rublans ro-

Je. 'i1 ari pas, <'i jaas mtctî u'iuseiîbhe-p tolites avec des poireaux-' ,, ses épnge à tête de perle. avec(, les
-. Le hon jure". "Mais queý vient faire ici. I couletur (le feu sur lino peau couleur de 'fils finîi .scithllut des traînées Jle lave dl'Ar-

- Radin?" vendîîre. comtmel gramîd'tante Agnès, quiu est gen srinoqetavcesAirs, ecr
'Le pi'oiverni". < lt-l'air mystérieux. icoquette, mais lotîtes avec tiî lin de menms- ag rihe ses fueax iavrslcre
elenîdemtainî. il revenait avec h'alminteh tnb oii t uin baut île favori,;. une vaix d1<l

llahu'tt, 3.l'ovrt < l îage48 ''y!u'teett e hImévitabl -Ctet'C l'm ,p est tîn Petit mande de vie <'t de iraieté.
Ilaréite 193. lolivit i In lin, lila hI faunt l'entendre babiller sutu les genfmîx

lits: l'e noire! des dentellières, dans les rmtes (Il bénies. les
lLA Scnoo ie" ontu'e-moi ta seatel- 1 On m'y ertmmènue de temps à tuitré. 1 jours elaî<l. i seuil des ?Maisons utts

-le. je te dirai qui ttu es". :C'est ait fond dl'une rteî déserte. oit ]'licr-;'
IV-Uî t rou Ovale: il A lae forme dît gros l hu pouîssé. (A Suivre)

5 orteil qui l'at formé it'miîe pression instine-! i'r<'at Agnès est nia marraine, et o
tive et cntinuelle:- volonté inébr'anlable. dié-! elle Adore son filleul.
eision mette et claire. assuîranee (le parve- I Elle tvent me faire son héritier', meC lais- ShEGE SOCTAL DE Lý"'ETUDITAN-T".

n nie- ami ]lit enrisaif , tino fois pour tout~esqer ce fi'elle a-pas son ser-êe j's i .ATTA-nCOLT P . Q..
LesinilletiilsAthlétiques que taille 1, Tpa.Îquelgrdqeqesvux

(lin de soi rude ciseau ont ce pied qui modn, pAari qmour gardetins q'adrqtses vie-
le ol t sy Aripe".filinevoisine chiez. qîui l'on a trotuvé 'Iii sac Rédaction: J . Noël Pau tels x.

In'y avait plmus à en dumter! sse led'cs clans le fond (J'lin pet à beuerre, elle Administration: J. B. Mandeville.
ont'ouprt medisit uilétat ttitype rit dans sa barbe. N FS'IlTV ,

AlRoi.Je ne m'amuse pans fort chez elle, ea At- UIEST AA~,
LoIuLEHAUT tendant q'uu'on traître son pot à bcîirrc! Tl -M'ut~h
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